
Le présent et l’imparfait de l’indicatif

1. Remarques préliminaires

La conjugaison du présent est plutôt simple. Ce qui est est surprenant, c’est le nombre de
suffixes (qui devaient avoir à l’origine un sens perdu à date historique): voir la fiche sur les
suffixes pour une liste et une description.

Outre ces radicaux à suffixe (et éventuellement infixe nasal), qui sont en ω ou en μι (comme
νημι ou νυμι), on peut répartir les autres formations radicales en quatre groupes.

Radicaux sans redoublement:

Radicaux athématiques: Ce sont les verbes en μι simples, comme εἰμί, εἶμι, φήμι ou encore
δύναμαι. Ce sont des survivances, mais très usuelles.

Ils sont caractérisé par l’alternance vocalique quantitative au sein de la conjugaison (souvent
masquée suite à des altérations phonétiques).

Radicaux  thématiques: Les  anciens  radicaux  ont  souvent  un  degré  e  (λείπω),  parfois  ø
(γράφω), mais la plupart sont des dénominatifs récents ou sont formés à partir de l’aoriste.

Radicaux à redoublement en ι. Le redoublement est en ι par opposition au redoublement en ε
du parfait. Il se trouve aussi avec les formations radicales à suffixes par exemples γι-γνώσκω
(surtout avec le suffixe -σκω):

Radicaux avec redoublement athématiques: Ce sont les verbes en μι à redoublement. Ils sont
en voyelle, et n’existent virtuellement qu’en quatre saveurs: ἵστημι (rad. en α), τίθημι (rad. en
ε), ημι (idem), δίδωμι (rad. en ο).

Il en y a quelques autres, rares, comme δί-δη-μι, parfois avec infixe nasal comme πί-μ-πλη-μι
en  face  de  πλή-ρης.  Mais  ils  sont  instables,  et  souvent  remplacés  par  des  formations
thématiques. Ils se conjuguent comme ἵστημι.

Comme les athématiques sans redoublement, ils sont caractérisé par l’alternance vocalique
quantitative au sein de la conjugaison.

En  κοινή,  certaines  formes  sont  parfois  remplacées  par  des  formations  thématiques,  par
exemple ἱστάνω pour ἵστημι.

Radicaux avec redoublement thématiques: Ils sont anciens et peu nombreux.

Ils ont une nuance d’aspect et indique le terme du procès envisagé. Ex.: μένω “rester” ~ μίμνω
“rester jusqu’au bout, attendre”; ἔχω “tenir les chevaux” ~ ἴσχω “retenir les chevaux”.

Les principaux sont: γίγνομαι, ἵζω “asseoir”, πίπτω “tomber”.



2. En pratique

2.1. La formation

Il y a deux grandes conjugaisons, les thématiques (comme en latin, 70%), et les athématiques
(comme en sanskrit, 30%).

La formation est identique pour tous les verbes, thématiques ou non:

[augment à l’impft.] + radical du présent [ + voyelle thématique ε/ο] + désinences

Ce qui change, c’est la présence (verbes en ω) ou l’absence (verbes en μι) de la voyelle de
liaison et les désinences elles-mêmes.

La voyelle de liaison alterne ainsi entre les personnes: ο ε ε – ο ε ο – ε ε. Ceci est valable pour
tous les temps, tous les modes, toutes les voix (sauf la 3PP MP de l’impératif présent des
verbes en ω non-contractes).

Pour les désinences, les voici:

présent imparfait

actif moyen-passif actif moyen-passif

ω
εις
ει

μι
ς
σι(ν)

ο μαι
ε σαι > -ῃ/ει1

ε ται

μαι
σαι
ται

ο ν
ε ς
ε – (ν)

ν
ς
–

ό μην
ε σο > ου3

ε το

μην
σο
το

ο μεν
ε τε
ου σι(v)

μεν
τε
ᾱ σι(ν)2

ό μεθα
ε σθε
ο νται

μεθα
σθε
νται

ο μεν
ε τε
ο ν

μεν
τε
σαν

ό μεθα
ε σθε
ο ντο

μεθα
σθε
ντο

ε τον
ε τον

τον
τον

ε σθον
ε σθον

σθον
σθον

ε τον
έ την

τον
την

ε σθον
έ σθην

σθον
σθην

Les soulignements pointent les dés. qui se retrouvent dans les verbes en ω et en μι.
1. -ῃ en grec classique, -ει à partir du IVe siècle.
2. Cette désinences se contracte parfois avec la voyelle du radical, mais pas toujours 
(ex.: τιθέᾰσι ~ *ἱέ-ᾱσι > ἱᾶσι).
3. Comment retenir que la 2PS MP est -ου à l’imparfait, -ω à l’aoriste sigmatique? En 
fait, la désinence était la même: -σο, mais le σ a chuté, entraînant les contractions -ε-ο > 
ου pour l’imparfait, -σα-ο > -σω pour l’aoriste. Chez Homère et Hérodote, on trouve -
εο.

2.2. Les verbes en -ω

Il n’y a pas de problème particulier, sinon des contractions entre la voyelle du radical et la
voyelle thématique.
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2.2.1. Les contractions

Origine

Les contractions ont deux origines:

• soit le radical se termine par une voyelle: ce sont les “vrais contractes”,

• soit  le  radical  se  termine  par  une  sifflante  (σ),  mais  celle-ci  a  chuté,  exposant  la
voyelle de la sillabe précédente à la voyelle thématique: ce sont les “faux contractes”.

La différence entre les deux est importante hors du présent car il y a alternance vocalique
quantitative (degré long) pour les “vrais contractes”, alors qu’il n’y en a pas pour les “faux”.
De plus, au parfait moyen-passif et à l’aoriste et au futur passifs, la sifflante réapparaît.

C’est d’ailleurs grâce à ces temps que l’on peut faire la différence entre les deux types de
contractes. Par exemple: si on a au parfait πεποίημαι et τετέλεσμαι, on saura que le premier
est un “vrai contracte” (ποιέω), le second un “faux contracte” (τελέω).

On peut aussi discriminer en cherchant (et trouvant) des cognates, par exemple ποίημα pour
ποιέω et τέλος pour τελέω (sachant que les neutres en -ος on un radical en -εσ-).

Types

Il y a trois grands types de contractions selon que le radical se termine en -α, -ε, -ο. Puis il y a
des sous-types avec des spécificités.

• Les  radicaux  monosyllabiques  en  -έω ne  contractent  que  les  terminaisons  pour
lesquelles la voyelle thématique est ε.

• Les  contractions longues dites en -ήω seraient issues formations en -ᾱyω/-ηyω1. Les
dictionnaires ne sont pas cohérents dans l’entrée lexicale de ces verbes: en -άω, en -
ήω, en -ῶ, etc. Quoiqu’il en soit, ces verbes se conjuguent presque comme ceux en -
άω: il suffit de remplacer:
◦ -ᾱ- par -η-,
◦ -ᾳ- par -ῃ-;

• Les contractions longues dites en -ώω, ne concernent que deux verbes: ῥῑγῶ et ἱδρῶ,
issus de *ῥῑγωσyω et *ἱδρωσyω. Comme ῥῑγῶ et ἱδρῶ sont facile à reconnaître, on ne
donnera pas les paradigmes. Ces verbes se conjuguent presque comme ceux en -όω: il
suffit de remplacer:
◦ -ου- par -ω-,
◦ -οι- par -ῳ-.

1 Smyth 641; selon Duhoux, ζήω vient de *gwyē/yō.
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2.2.2. Paradigmes

Il y a donc au total six jeux de terminaisons à apprendre, pour l’actif et le moyen-passif, pour
le présent et l’imparfait.

παιδεύω
παιδεύεις
παιδεύει

τῑμῶ
τῑμᾷς
τῑμᾷ

διψῶ
διψῇς
διψῇ

ποιῶ
ποιεῖς
ποιεῖ

πλέω
πλεῖς
πλεῖ

δηλῶ
δηλοῖς
δηλοῖ

παιδεύομεν
παιδεύετε
παιδεύουσῐ(ν)

τῑμῶμεν
τῑμᾶτε
τῑμῶσῐ(ν)

διψῶμεν
διψῆτε
διψῶσι(ν)

ποιοῦμεν
ποιεῖτε
ποιοῦσῐ(ν)

πλέομεν
πλεῖτε
πλέουσῐ(ν)

δηλοῦμεν
δηλοῦτε
δηλοῦσῐ(ν)

παιδεύομαι
παιδεύῃ (ou -ει)
παιδεύεται

τῑμῶμαι
τῑμᾷ
τῑμᾶται

χρῶμαι
χρῇ
χρῆται

ποιοῦμαι
ποιῇ/-ει
ποιεῖται

δέομαι
δέῃ*
δεῖται

δηλοῦμαι
δηλοῖ
δηλοῦται

παιδευόμεθα
παιδεύεσθε
παιδεύονται

τῑμώμεθα
τῑμᾶσθε
τῑμῶνται

χρώμεθα
χρῆσθε
χρῶνται

ποιούμεθα
ποιεῖσθε
ποιοῦνται

δεόμεθα
δεῖσθε
δέονται

δηλούμεθα
δηλοῦσθε
δηλοῦνται

* Exception dû au vebe δέω?

ἐπαίδευον
ἐπαίδευες
ἐπαίδευε(ν)

ἐτμων
ἐτμᾱς
ἐτμᾱ

ἐδίψων
ἐδίψης
ἐδίψη

ἐποίουν
ἐποίεις
ἐποίει

ἔπλεον
ἔπλεις
ἔπλει

ἐδήλουν
ἐδήλους
ἐδήλου

ἐπαιδεύομεν
ἐπαιδεύετε
ἐπαίδευον

ἐτῑμῶμεν
ἐτῑμᾶτε
ἐτμων

ἐδιψῶμεν
ἐδιψῆτε
ἐδίψων

ἐποιοῦμεν
ἐποιεῖτε
ἐποίουν

ἐπλέομεν
ἐπλεῖτε
ἔπλεον

ἐδηλοῦμεν
ἐδηλοῦτε
ἐδήλουν

ἐπαιδευόμην
ἐπαιδεύου
ἐπαιδεύετο

ἐτῑμώμην
ἐτῑμῶ
ἐτῑμᾶτο

ἐχρώμην
ἐχρῶ
ἐχρῆτο

ἐποιούμην
ἐποιοῦ
ἐποιεῖτο

ἐδεόμην
ἐδέου (?)
ἐδεῖτο

ἐδηλούμην
ἐδηλοῦ
ἐδηλοῦτο

ἐπαιδευόμεθα
ἐπαιδεύεσθε
ἐπαιδεύοντο

ἐτῑμώμεθα
ἐτῑμᾶσθε
ἐτῑμῶντο

ἐχρώμεθα
ἐχρῆσθε
ἐχρῶντο

ἐποιούμεθα
ἐποιεῖσθε
ἐποιοῦντο

ἐδεόμεθα
ἐδεῖσθε
ἐδέοντο

ἐδηλούμεθα
ἐδηλοῦσθε
ἐδηλοῦντο

2.3. Les verbes en -μι

Les verbes en μι n’ont pas de contraction car il n’y a pas de voyelle de liaison avec laquelle
contracter. Par contre, ils sont caractérisés par l’alternance vocalique du radical ou du suffixe
(-νυμι,  -νημι):  degré  long  au  singulier  actif (présent  et  imparfait),  degré  bref  ailleurs (y
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compris au moyen-passif).

2.3.1. Verbes en -μι simples

Les  verbes  en  -μι  simples  de  l’actif  (ils  n’existent  pas  au  moyen-passif)  ont  subi  des
évolutions qui les ont rendu assez irréguliers. Εἰμι n’a en fait pas d’alternance et le radical est
toujours εσ-: le ει- de deux premières personnes est en fait un CL dû à la chute du σ du radical
devant la désinence. Par contre, les deux autres ont l’alternance.

Ceux du moyen-passif  (qui n’existent pas à l’actif ),  type δύναμαι,  n’ont pas de difficulté
particulière et se conjuguent comme ἵστημι (voir ce verbe).

Attention: εἰμί et φημί sont enclitiques au présent, sauf à la 2PS.

εἰμι
εἶ
ἐστι(ν)

εἶμι
εἶ
εἶσι(ν)

φημι
φής    or φῄς
φησι(ν)

ἦ or ἦν
ἦσθα
ἦν*

ᾖα or ᾔειν
ᾔεισθα or ᾔεις
ᾔει(ν) or ᾔει

ἔφην
ἔφης   or ἔφησθα
ἔφη*

ἐσμεν
ἐστε
εἰσι(ν)

ἴμεν
ἴτε
ἴᾱσῐ(ν)

φαμεν
φατε
φᾱσι(ν)

ἦμεν
ἦτε or ἦστε
ἦσαν

ᾖμεν or ᾔειμεν
ᾖτε or ᾔειτε
ᾖσαν or ᾔεσαν

ἔφαμεν
ἔφατε
ἔφασαν

* Pour ἦν, le ν est obligatoire: il n’est pas euphonique! Par contre, pour ἔφη, il n’y a 
jamais de ν euphonique.

2.3.2. Verbes en -μι à redoublement

Les verbes en -μι à redoublement ne présentent pas de diffulté si ce n’est à l’imparfait: le
radical  long n’est  pas  forcément  η/ω mais  est  parfois  ει/ου.  Au présent  actif,  la  3PP est
contracte pour ἵστημι et ἵημι. Néanmoins, il est bon de tout apprendre, car cela donne les
radicaux longs et brefs pour chacun de ces verbes.

ἵστημι
ἵστης
ἵστησι(ν)

τίθημι
τίθης
τίθησι(ν)

ημι
ης
ησι(ν)

δίδωμι
δίδως
δίδωσι(ν)

ἵσταμαι
ἵστασαι
ἵσταται

τίθεμαι
τίθεσαι
τίθεται

εμαι
εσαι
εται

δίδομαι
δίδοσαι
δίδοται

ἵσταμεν
ἵστατε
ἱστᾶσῐ(ν)

τίθεμεν
τίθετε
τιθέᾱσῐ(ν)

εμεν
ετε
ᾶσῐ(ν)

δίδομεν
δίδοτε
διδόᾱσῐ(ν)

ἱστάμεθα
ἵστασθε
ἵστανται

τιθέμεθα
τίθεσθε
τίθενται

έμεθα
εσθε
ενται

διδόμεθα
δίδοσθε
δίδονται

στην
στης
στη

ἐτίθην
ἐτίθης*
ἐτίθη*

ην
εις
ει

ἐδίδουν
ἐδίδους
ἐδίδου

στάμην
στασο
στατο

ἐτιθέμην
ἐτίθεσο
ἐτίθετο

έμην
εσο
ετο

ἐδιδόμην
ἐδίδοσο
ἐδίδοτο

σταμεν
στατε
στασαν

ἐτίθεμεν
ἐτίθετε
ἐτίθεσαν

εμεν
ετε
εσαν

ἐδίδομεν
ἐδίδοτε
ἐδίδοσαν

στάμεθα
στασθε
σταντο

ἐτιθέμεθα
ἐτίθεσθε
ἐτίθεντο

έμεθα
εσθε
εντο

ἐδιδόμεθα
ἐδίδοσθε
ἐδίδοντο

* On trouve aussi la forme longue -ει- ἐτίθεις, ἐτίθει.
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2.3.3. Verbes en -νυμι

Les  verbes  en  -νυμι,  eux,  ne  présentent  vraiment  aucune  difficulté.  C’est  le  suffixe  qui
présente l’alternance de longueur. Les paradigmes ne sont donnés qu’à titre indicatif:

δείκνῡμι
δείκνῡς
δείκνῡσι(ν)

δείκνῠμαι
δείκνῠσαι
δείκνῠται

ἐδείκνῡν
ἐδείκνῡς
ἐδείκνῡ

ἐδεικνμην
ἐδείκνῠσο
ἐδείκνῠτο

δείκνῠμεν
δείκνῠτε
δεικνᾱσῐ(ν)

δεικνύμεθα
δείκνῠσθε
δείκνῠνται

ἐδείκνῠμεν
ἐδείκνῠτε
ἐδείκνῠσαν

ἐδεικνμεθα
ἐδείκνῠσθε
ἐδείκνῠντο
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